
Texte adapté 
Rudyard Kipling 

L’Enfant d’Eléphant 
5 

Le Serpent-Python tira et l’Enfant Eléphant tira et le 

Crocodile tira, mais l’éléphanteau et le serpent tirèrent 

plus fort et le crocodile finit par lâcher le  nez.                     

  L’éléphanteau  remercia  le  

  serpent-Python .  Il enveloppa     

  son pauvre nez dans des feuilles 

de bananier et le trempa dans le grand fleuve. 

Version A 

L’éléphanteau étendit sa trompe et arracha 

une grosse touffe d’herbe. 

« Deuxième avantage ! » dit le serpent.  

« Il fait chaud ! » dit l’éléphanteau.             

Il pompa de la boue au bord  du fleuve 

Limpopo et se la plaqua sur la tête. 

« Troisième avantage ! » dit le serpent, tu 

n’aurais pas pu faire ça avec ton petit bout 

de nez. «  

 

« Pourquoi fais-tu ça ? » demanda le serpent. 

« Mon nez a perdu sa forme, dit l’Enfant Eléphant, 

et j’attends qu’il rétrécisse. » 

« Tu risques d’attendre longtemps. » dit le serpent. 

L’Enfant Eléphant resta assis trois jours à 

attendre . A la fin du troisième jour, une mouche 

vint le piquer. Il leva sa trompe et tua la mouche. 

« Premier avantage ! » dit le serpent,  essaye de 

manger un peu maintenant. » 
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Le serpent-python-bicolore. Un crocodile  -  ²un ²crocodile 

L’éléphant mange une touffe 
d’herbe. 

A lire – ²à ²lire                      -                            

qui  -  que  -  quoi  -  qu ’ il  -   puis  -  poi   

pourquoi  -  parce que  -  tu risques  -  piquer  -  il se plaque     

  L ’²élephanteau ²tira ²plu$ ²fort ²que ²le ²crocodile . 
«  Pourquoi fais-tu ça ? » demanda le serpent. 

       le bananier 

²le ²bananier 


